
—

" ont fait plus et mieux que nous et avec moins de moyens.

~

 

‘ PE.
B cu

  

~~ LA
M.Bouchard et L’instruc-

tion Publique [

 

Le Clairon du 24 mars nous a apporté la première partie du
discours de M. Bouchard au Club de Réforme. C'est un joli mor
ceau, nous attendonsl’autre doué pour en parler plus au long. Au-
jourd hui nous allons entrer dans le long exorde, entrée ou vesti-
‘bule de ce discours. M. Bouchard a mis tant de temps à aborder
son sujet qu'il nous permettra de faire un peu commelui et de nous
arrêter, de nous reposer, de nous essouffler dans ce /ambour d'en-
trée en matière.

Nous ne dirmns rien de la forme, notre ‘‘plus ou moins jeune
et plus ou moins inexpérimenté député’ nous a avertis que sa cau-
serie avait ‘“des faiblesses”, que la forme en pouvait être ‘‘plus soi-
née”, que ses remarques étaient *‘quelque peu décousues” et que
son ‘‘discours ne suivait pas les règles du bon parler”, Toutes
choses qui se découvrent facilement, mais puisque M. Bouchard a
l’obligeance de nous les signaler, passons. ;

Nous ne voulons pas nier que le Gouvernement a fait des ef-
forts pour aider l'instruction, dans notre province. Nous le recon-
naissons et nous souhaitons que nos législateurs continuent dans
cette voie. Nous désirons même que l'on suive toujours les pre-
miers ministres, quand ils veulent introduire d'excellentes réformes
pouraider à la diffusion de l'instruction. Mais c'est une sottise et
une erreur grave que de vouloir lancer notre pays dans des aventu-
res, commecelle que des hommes, qui ne savent pas l'histoire de
notre pays, des hommes comme Godefroy Langlois, Bouchard et
quelques nains du Pays, voudraient bien nous faire courir et expé-
rimenter. Non, chers réformateurs, suivez le vrai chef de votre
partie, soyez hommes de progrès, commelui, et laissez de côté vos
idées d’obligation, de gratuite et d’uniformité. . Ce sont toutes cho-
ses q.i ont donné de bien tristes résultats là où on les a essayées ;
et c’est violer la liberté et les droits des parents que de vouloir les
mettre en vigueur. ;

Notre decputé n’a pu s'empêcher de parler de notre intellectua-
lisme maskoutain. Nous lui en savonsgre. oo

Pourquoi cependant est-il allé su loin et a-t-il tant insisté pour
dire qu’à St-Hyacinthe tout ce que nous faisons, nous ne le faisons
pas comme les autres le foat ou ont fait avant nous’? Tout le mbn-
de sait bien que ce n’est qu’à St-Hyacinthe que laliberté de parole
est assez avancée pour se servir contre un adversaire, politique ou
autre, des roches, des bâtons et cruches, C'est inutile de répéter,
même à l'étranger, que nous ne faisons pas les choses comme les
autres. Le fanatisme de la clique est connu et son intransigeance
étroite, sonesprit sectaire et ses idées démocrasseuses la sont-encore”
davantage. Il n’était pas besoin de le dire.

Pour rendre sa démonstration plus facile, M. Bouchard a vou-
lu noircir le tableau, un fanal brille la nuit ! ‘Il n’était pas rare,

dit-il, dans le temps, il parle d’il y a trente ans, d entendre des pè-

res de famille dire : nous avons bien vécu sans instruction, nos en-

fants-pourrontbien_vivre de même. On rencontrait aussi des gens

Raut placés qui déclaraient que l'instruction générale était plutôt
un mal qu'un bien”.

Allons donc ! Nous avons plus de trente ans, nous sommes
même plus âgé que M. Bouchard, et nous n’avons Jamais entendu
pareilles paroles. Si un père de famille a dit cela, c'était plutôt ra-
re et exception. Et ces haut places ! Les cing doigts d'une de
nos mains, les compient tous, et vous en avez de reste. ; Un home

me sérieux ne dit pas ces choses-la et encore moins les écrit.
Dureste, M. Bouchard est trop jeune, il n'est que l’écho de ce

qu’il a entendu dire de gens qui avaient entendu ces bons pères de
famille. Lo. ; .

Notre passé, bien qu'il ait ses verrues, mérite notre respect.
Ce n’est pas faire aimer son pays et ses ancêtres que de décrier ce
qui est des années d'autrefois. Au lieu de dire,—ce qui est faux
d’ailleurs, —que nos ancêtres et nos pères, c’est bien d eux que par-
le M. Bouchard, étaient des ignorants et des amis de l'ignorance,
des gens qui aimaient les ténèbres ; pourquoi ne pas rappeler les

belles luttes qu'ils ont menées pour la noble cause de l'instruction.
L'histoire peut bien nous renseigner et nous démontrer que

nous ne sommes pas plus hommes de progrès que nos pères. Ils
Pour

rester avec les derniers disparus, rappellons que c'est en 1841 seu-
lement que nos pères ont pu obtenir du gouvernement une organi-

sation scolaire convenable. Les belles luttes qu’ils ont faites pour
i te victoire. .

arriveAre date, le progrès n'est pas arrêté. De 1868 à 1 888,
on a ouvert plus de 1200 écoles dans la province. C'est la période
où l’on a ouvert le plus d'écoles et cela, c'est ily a plus de trente

ans. Pour des hommes qui n'estimaient pas | instruction, ce n'est
pas si rétrograde. Depuis 1888, dans ces trente dernières années,
on n’a pas pu dépasser, ni’ même atteindre ce chiffre, comme

moyenne.

YE ces hommes qui, si on en croyait M. Bouchard, n'esti-
maient pas instruction, déjà en 1878, donnaient $2,250,000.00
pour leurs écoles municipales. Et cette générositéde notre peuple
ne s'est pas rallentie, elle augmente même plus rapidementque cel-
le du gouvernement. |

Voilà pourl’entrée enmatière. J Pour faire un discours, fût-il
politique, ne violons donc jamais l’histoire i pour nous mettre en
meilleure posture, pour justifier vos cris, ne calomnions pas nos

ancêtres. ; .

C'eût été si simple, si beau et si vrai de dire : nos ancêtres et
nos pères ont travaillé et lutté pour nous assurer les bienfaits de

l'instruction, ne dégénérons pas, continuons ces belles traditions
canadiennes françaises : améliorons notre système scolaire, gardons

notre responsabilité ‘et nos droits dans les écolos, répandons l'ins-

truction par tous les moyens honnêtes ; mais boutons dehors tout
ce qui ailleurs n’a donné que de misérables résultats, a retardé la

diffusion des connaissances et a enlevé des droits et des libertés aux
citoyens. C'eût été simple, beauet vrai, mais M. Bouchard n’au-

rait pas pu entrer en matière et son discours n'aurait pas été écha-

ST-HYACINTHE, QUE., 30 MARS 1916.
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M. Gauthierup to date
C’est incrayable, mais notre député n'est pas homme de pro-grès. Après l’av@ir entendu en Chambré'et avoir relu son 1neffa-

ble discours. nous”festions songeurs. Quelit-il ce Juif-Errant de
la politique ? ?

En relisant son discours, nous avons trouvé la réponse. M.
Gauthierlit, car. il les cite, le coran, le code religieux des Arabes,
le Zelmud la glose des vieux Hébreux, les livres souscrits des Hin-
dous, le folklore des Scandinaves. Peut-être aussi les ouvrages de
Confucius et de Ratnätaya !

Après cela que M. Gauthier soit contre la prohibition, c’est
tout naturel. Qu'il ne comprenne pas de progrès, c’est dans l’or-
dre.

 

 

Mais il pourraitlire d'autres auteurs plus modernes et plus sé-
rieux. Que voulez-vous, On aime toujours à fréquenter des hom-
mes de son temps et de ses idées !

À NOS AMIS, AUX AMIS DE
L'ORDRE ET À TOUT LE MONDEa

a
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Bien que le otre du nombre des municipalités, qui ont adop-
té des règlementsdé'prohibition, ne soit pas encore connu exacte-
ment, on en compte au dela de 975, parmi lesquels se trouvent les
villes de Trois-Rivières, Sorel, Lachine, Jo!iette, Fraserville, Chi-
coutimi, Rimousk##Thetford Mines, et autres, sur un total d’à peu
près 1138. 4

Le succès dansjles deux dernières années, en particulier, a été
phénoménal. Onypourrait dire qu'il est providentiel. La vieille
humanité, évidem muEnt, n’a pas encore accompli toutes ses desti-
nées. Elie s’en allkit rapidement à une mort certaine et ignomi-
nieuse,—la mort p& la dégradation physique et morale causée par
l’usage de l'alcool, +-lorsque, tout à coup, par une poussée invinci-
ble et irrésistible, elle s'est ressaisie, et, pour ne pas se laisser dé-
truire par l'alcool, jn vieil ennemi, elle en a entrepris partout et
résolumentla destrjétion. Le peuple a parlé. C’est la voix de
Dieu, entraînanttoitsurson passage.

Il ne faut pas gimaginer, cependant, qu’avec un ennemi aussi
puissant, et aussi file en ressources que l’alcool, il suffit d'avoir
prononcé son arrête mort pour qu’il déguerpisse d’une localité.
Ce seraitune etreu
‘éfonratilesTn t, n'a pas d'honneur. Aussi, il est nécessaire
que, dans toutes les municipalités de la province, où les licences
ont été abolies, et oùlla prohibition a été votée, que les contribua-
bles soient conséquerts avec eux-mêmes, et qu'ayant résolu que la
la vente des boissons spiritueuses ne pourra plus se faire, lépale-
ment, par une persorine munie d’une licence (patente), ils empé-
chent que la vente s'en fasse z//également.

Nos adversaires| les débitants de liqueurs et leurs partisans,
nous ont répété que la prohibition était inefficace ; que les regle-
ments la décrétant ngtaient, pour employer un mot tristement cé-
lèbre, qu’un chiffon de papier, et qu'à la place d'un établissement
sci-disant régulier, du moins, en apparence, parce qu'il était cou-
vert par une autorisdtion en bonne

et

due forme, on aurait des éta-
blisements zrréguliets. En d’autres\termes, pour parler l'argot du
commerce des boissyns, des trous.

Il ne serait pasisurprenant que, poussés par l’intérêt et vou-
lant justifier leurs pjophéties de malheur, nos adversaires pren-
draient tous les moyens pour faire unicommerce clandestin, et dis-
créditer la tempérançe, en créant et fomentant à dessein des désor-
dres qu’ils exploiterpntensuite à grands cris.

Je concède quejdansles endroits où l’alcool a gangrené toutle
monde, homme, fe mes et enfants, et\où la population est trop
malade pour supporter un remède aussi fort que la prohibition, son
application soit caus un certain point inefficace, et, encore, c'est
douteux, car on a vii des malades revenir des portes du tombeau,
lorsqu'ils veulent sérieusement leur guérison, et il n’est pas vrai de
dire qui a bu boira|

Aussi, nous ne/sommes ni désarçonnées, ni scandalisés de voir
des hommes occupant de haute position, domme le Cardinal Gib.
‘wons et I'évéque Fallon, qui se déclarent cpntre la prohibition com-
me loi d'État, tout en l’approuvant, comm op/ion locale. Ils par-
lent pour eux et leurs diocèses, mais non pis pour nous, qui avons
nos propres chefs ; et, du reste, ce sont là des exceptions. En
effet, toute autre est la situation chez nous. | Dans toutes les muni-
cipalités, qui ont adopté des règlements de prohibition, ce qui est
déjà un signe de force morale considérable, il y a une population
saine et éclairée capable de pratiquer ce qu’elle a voulu et décidé.

Il incombe donc aux tempérants en honneur, et comme devoir
public, de faire observer Ja loi qu’ils ont faite eux-mêmes pour leur
municipalité, et de ne pas, par incurie ou mollesse, laisser discrédi-
ter l’ordre de choses nouveau, qui doit fortifier et régénérer notre
race, afin qu’elle puisse traverser avec succès les temps difficiles
par lesqnels elle passe. Car, si nous devons mourir comme natio-
nalité, mourons les armes à la main, et glorieusement, mais non
pas dans l’abjection de l'alcool.  Quoiqu’il arrive\faisons notre de-
voir et laissons faire à Dieu. :

Heureusement que nous avons tout ce qu’il faut, dans notre
législation, pour déjouer les plans les plus infernaux.

La dénonciation est répugnante, lorsqu'elle est\ faite par des
personnes sans réputation et pour des motifs intéressés ou vils, soit
cupidité, vengeance ouautres. Elle &st méritoire ‘et digne de
louange, lorsqu'elle est faite par des personnes honorables et qu'elle
a lieu par sentiment du devoir, et dans l'intérêt public)afin d'assu-

(Suite à la page 4.)
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faudé. | | \
L'histoire ne s'invente pas, elle s'écrit. Elle n’aim pas les

turbulents, elle dédaigne les aventuriers et elle hait. les { rancipés deslois de la vérité et de la critique. :

rofonde>anele.monstre.n’a pas:la.résigpa:.
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l’Hon. Sénateur
Landry

A Saint-Hyacinthe

 

Après Ottawa, Montréal Qué-
bec, Trois-Rivières, Sherbrooke;
Rimouski, Saint-Hyacinthe aura
la bonne fortune d'entendre le
Sénateur Landry exposerles cau-
ses de l'état actuel de la question
scolaire d’Untario et le devoir de
laprovince de Québec envers la
minorité ontarienne.
Le refus brutal et non motivé

de M. Ferguson, ministre intéri-
maire de l'Instruction publique
de l'Ontario, aux dernières pro-
positions pourtant généreuses de
la Commission des écoles sépa-
rées d'Ottawa, fait entrer la ques-
tion dans une phase plus aigue
et plus intéressante.

Il faut qu’ici comme ailleurs,
-notre population, soucieuse ‘les
intérêts les plus sacrés de la race,
ait à cœur d'exprimer son admi-
ration et son respect pourle vail-
lant champion de la résistance,
et d'offrir à des frères blessés
dans leurs droits, l'expression de
sa profonde sympathie et de son
entière adhésion dans la revendi-
cation de ces droits.

La réunion de dimanche pro-
chain devra nécessairement pro-
duire de précieux effets elle a ap-
portera à ceux et à celles qui lut-
tent un appui réconfortant, en
même temps qu’elle accioîtera
lecr< munitions de guerre, elle
sera aussi, il taut I'espérer, le dé-
but d'une action qui devra se
prolonger chez nous. On vou-
dra, jusqu’à la fin de la lutte, se
tenir en contactet-en union_avec:
résFrères

et

nossœurs Qui
frent persécution, on voudra,jüs-
qu’au bout, venir en aide à nos
frères et à nos sœurs qui luttent
si vaillamment là-bas pour la so-
lution du problême qui cause
dans le pays entier un malaise
général.

Les dames sont cordialement
invitées à cette réunion patrioti-
que. Les femmes canadiennes:
françaises ne doivent pas se dé-
sintéresser de cette question de
langue. Elles sont les sœurs de
ces femmes héroïques qui se font
les gardiennes de l’école françai-
se, de ces femmes admirables de .
notre race dont le beau geste
écrit l'une des plus belles pages
de notre histoire, de ces vaillan-
tes dufoyer, de l’école, de la pa-
trie et de la religion.
“Le rôle de la femmepatriote,

écrivait naguère Madeleine, se
hausse à des hauteurs admira-
bles, le jour ôù pour garder son
bien, il lui faut plus qu'une pas-
sive action, mais accepter la lut-
te contre le pouvoir et la force,
et se défendre même contre la
brutalité. La persécution ne lui
fait pas peur à la femme de chez
nous, et d'être maltraitée dans
ses droits les plus chers et les
sacrés lui inspire des sentiments
de loyauté plus grande encore.
Elles n’ont jamais été lâches, les
mères de chez nous, et chaque
fois que la race en a besoin de
de leur vaillance, elles ont bien
haut répondu. Présentes !

Pour les martyrs de l'Ontario
soyons sympathiques et géné-
reux.

Dansla salle des bazars, di-
manche, le 2 avril. Les dis-
cours commenceront vers huit
heures.

L'admission est de 10 sous.

    

 

 

Soyez à la conférence-
de l’hon. Sénateur
Landry,” dimanche  
le 2 avril.
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Anos Abonnés

L'Administrationde la ‘‘Tribu-
ne”  envoye les comptes a
ceux qui n'ont pas encore payé
leur anunsement pour l'annee

courante. NOus espérons que nos
abonnes s'empresseront de nous
faire parvenir sans retard la pati-
te somme exigée de chacun d'eux
et dont il est toujours pénible,
pour un journal, de confier le re-

confier le recouvrement à ses avo-
_ cats. Qu'on n’oublie pas d’affran-
chir les chèques et mandats pos-
taux du timbre de gierre imposé
par la foi.

Ceux de nos abonnés qui chan-
gent de domicile sont priés de
bien vouloir nous faire connaître,
chaque fois que cela arrive, leur
nouvelle adresse et l’ancienne, de
de manière à éviter toute erreur
dans la correciion de nos listes
d'abonnés.

Mlle Ies Trouve d'une Valens
Extraordinaire,

Mme. T. Dehon, 310 Cinquième

Avenue, New-York, écrit:

Vous trouverez cing piastres pous
d'autres Tablettes Je ‘es trouve d'une
valeur extraordinaire SPÉCIAI.BMENT
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(TABLETTES}

Faciles à apportez avec s0i, bonnes
et facilesà prendre. Action prompte
et efficace. Elles guérissent Ia Dy»
pepsie et l'Indigestion.

Vendusen boites seulement. Prix, soe
dans toutes les pharmacies ou envol frane.
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20.Erockville, Oo»
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CIS ON HONNETEHOMME
—Vous dites que vous êtes un,honnête:;homme ?
—C'est cela, mon Père ; je veux être un

rien de plus, rien de moins.
—Je vous en prie, mon cher Monsieur, dites-moi donc qu’est-

ce-que vous entendez par ces mots *’honnête homme” ?
—J'entends ce qu’on entend d'ordinaire, ce que tout le monde

entend par ‘’honnête homme".
—Mille fois pardon, mon ami ! On ne s'entend pas du tout

dans le public sur la signification de ces mots. Tout se frelate et
se fausse aujourd'hui. C'est aux meilleurs choses que l’on s’atta-

I que le plus, parce qu'elles sont les plus nécessaires. Personne n’a
: songé à faire de la boueartificielle. Mais nous avons à foison des
- imitations et des contrefaçons de tout le reste. C'est ainsi qu'il se
fait que l’étiquette ‘honnête homme’ est devenue, de nos jours,

‘ grandement sujette à caution.

| Prenes Garde!

Je suppose que vous voulez entendre par ‘‘honnéte homme”
ce que les grandes âmes de tous les pays et de tous les temps ont
toujours désigné par ces mots. Sinon, prenez garde ! Cette ex-
pression s'est avantageusement gâtée depuis quelques années. On

i I'a mise partout. On l’a traîné dans toutes les fanges. Ce n’est
. plus un ritre, c’est une guenille !
|| Penses-v donc!

 

Combien de personnes, de nos jours, se décernent le titre
honnête” ! Il n'y a pas un seul misérable qui n'y tienne autant

‘qu'à la vie. Ceux qui y ont le moins droit sont juste ceuxqui le
‘revendiquent le plus fort. Ecoutez la clameur des gens qui se sont
: défait le plus de toute valeur humaine.

[YY

Le débauché,

corrompu jusqu’à la moëlle des os et dont la vie est un scandale
ÿ public, s'écrie : “Je suis un honnête homme”!

Le traître,

qui, en face vous sourit, vous complimente, et qui ensuite ne cesse

de vous poursuivre de sa haine et de sa jalousie, dit aussi : ‘‘Je
suis un honnête homme” !

Le mauvais ouvrier,

qui n'accomplit pas sa tâche ou qui l'accomplit mal, qui travaille
quand il est surveillé et qui flane dès qu’il est seul, dit aussi : ‘Je
suis un honnête homme” !

Le voleur,

qui mène un train de grand seigneur avec l'argent des plus pau-
vre d’entre nous , dit aussi : ‘Je suis ur honnête homme”!

{Le marchand trompeur, |

Quiétire les étoffes ou qui raccourcit l'aune et Javerge, qui ment
sur la qualité ou qui met de la mauvaise marchandise à la place de
la bonne que vous avez chuisie, dit aussi : ‘Je suis un honnête
homme” !

 
L'épicrer fraudeur,

qui change les poids, qui tire les balances, qui penche les mesures
ou leur met double fond, dit lui aussi : ‘‘Je suit un honnête hom-
me”!

Le charlalan,

qui se fait passer pour médecin et qui vous vendide l'eau claire ou
du sucre pour le remède précieux qui doit guérir le mal affreux
dont vous souffrez, dit aussi : ‘‘Je suis un honnête homme”!

Le journaliste neutre,

qui fait de la réclame au charlatan, crie à pleine pouche : ‘Je suis
un honnête homme”!

L'hypocrite,

qui invente des documents, qui s'adresse des lett
de félicitations pour capter lafaveur des autres,
un honnête homme”!

de louanges et
t aussi : ‘‘Je suis

L'infâme,

qui frappe dans l’ombre, qui‘se cache pour vous
qui vous calomnie dans le secret, qui menace v
lettres anonymes, dit aussi : ‘‘Je suis un honnête

ancer ses traits,
amis avec des

homme”!

Le cabaretier louche,  qui empoisonne les pauvres ouvriers en les faisant boire tant qu'il
,beut, dit aussi : ‘Je suis un honnête homme”!

Le sans cœur,

qui s'enivre une ou plusieurs fois par semaine, blasphème, bat sa
femme, donne sans cesse le mauvais exemple à ses enfants, et les
laisse souvent tous souffrir de la faim et du froid, dit aussi : “Je
suis un honnête homme” !

Lefils ingrat,

qui fait un gros salaire, qui vit dans l'aisance, et qui oublie ses
parents, qui ne leur accorde qu'une maigre pitanee qui insulte mê-
me à leur misère, dit aussi : ‘Je suis un honnête homme”!

Tous les vauriens, ;

se disent ‘““Honnêtes” ! Tous sont prêts à vous faire jeter en prison
si vous refutez de les saluer : ‘“Honnêtes gens” !

Convenez-en : voilà un titre qui n’a plus rien de flatteur !
Puisque ce sont les criminels et les sans-cœurs qui se le disputent
le plus, si nous voulons nous distinguer d'eux, veillons à nous con-
duire et à nous appeler autrement qu'eux.

Pour avoir bonne réputation, il faut maintenant être capable
de s'appeler ‘Bon chrétien, bon catholique”, du moins quand on
a eu le bonh:urde naître et d'être élevé dans l’Eglise Catholique.

Un véritable honnête homme, c'est celui qui rend ce qu’il doit
à chacun, à commencer par le Ban Dieu ; c'est un homme aui ac-
complit tous ses devoirs, qui obéit à tous les commandements de
Dieu et de l'Eglise, et qui n’en met pas un seul de côté.

Un véritable honnête homme, c'est un franc catholique.
Fr. ]J. Charron, O. P. 

onnéte homme ;!

 

HECTOR LORANGE
Entrepreneur-Plombier
_

äppareils de Chauffage, à l’Eau Chane
et à la Vape ar

Tuyaux en Grès, Ciment, Briques a
eu, Courroies, Poulies en Bois, E.

248 Rue Cascades,

ST-PYACINTHE, QUE

Telephona Bell, 235.

 

  

A VENDRE.—Une machine
à carde de 2 cylindres de 48,p0U-
ces de large, à ventre,vu“Donne
condition.

S'adresser à —
ROLLAND ERERE,

907 Henri Julien,
Montréal.

—————veutiit¢~~¢—

Abii Cie
suivants (Gros et Délail)

Dodge Split Pulley, Paquetage Joukins,Paquota,
eu Avwlaute,Ourlock Snir Packing, Olwent Por
land, toutes sortes, Briques à Feu, Glaise à Fou
Babbitt, Gazollne, Tuyaux Galvanisés, Tuyaux en
Cuivre, Etain Fin, Appareils pour Fromagories,Fitt
inge * tels que Coudes,Tên, &eInjecteur Korting
Inj Ctewid Lowery, InjecteurdM J. TOle Noire
Cop. cen Foulll - o Afesuce, Bains, On
ves Marchandiees en Fer tn sillé, Yankee Cleaner
Con ceux à Frennge, Thermon.ètres, Wart Coup.
rote id Centrifuge, Engine, Bowilloires, Ete, tres
de Couchie,Hangers, Scies Ronden, Boyaux de or rep
sorties, Hunse à Centrituge, Huile de toutes sort-

 
 

BOIS,
CHARBON,

PATATES.
 
 

  
—

BOIS
A la corde; scié. etc.

CHARBON
de toutes sortes

PATATES
Première qualité toujours en stock

——EN VENTE CHEZ——

Anthime Cadorette |
COIN DES RUES

_Girouard et St-Pascal
‘SAINT-HYACINTHE   
 

 

YVON & GENDRON,

AVOCATS

159 Rue Girouard, St-Hyacinthe

BUREAU A MONTREAL

Chambre 15, EdfiiceLa Sauve

garde, 92 Rue Notre-Dame, Es

LJ]

L. N. TRUDEAU

DENTISTR

1293A Ros St-Denis, MONTREAL

J. LH. Ginoras
Ariiste-Photographe

( Succestour de P. N. Beonregard )

 

Portrait au Crayon, #
Bromure, * » »
Pastelle, Etc. Ete. ob

 

Prix Modeérés.
SATISFACTION GARANTIE.

ie Vig. cst Respectucusement Soilicitée*

241, Cascades Tol. Boll, 208

“1¥GCIMTHE, P. Q.
 

Dr. de Van’s Female Pills
A reliable French regulator; never falls, These

plils are exceedingly powerful in regulating the
generative portion of the female system. Rafuse

6eDonossenfer810, Mallatoaaeor three for a an ress.
FaRnSe Bu Cotesaides.  

 

ENSEIGNEMENT DU CHANT

PAR

M. ARTHUR PLAMONDON

Maintenant A 8t-Hyacinthe.

les Mercredis et Samedis après-mids

VW Cours et Leçons Particuliers Xl
Tarifs identiques à ceux de l'Ecole

Plamondon, de Montréal.
pr) Essniabsolument gratuit delavoisru

 

Pourfaire rendez-vous ou pour tous autres

enseiguemente, prière des‘adresser au Cercle

Philarmonique, rue Mondor, Tel.265,

 

oi-Hyacinthe Élastré
(1886)

HISTORIQUE

ST-HYACINTHE
Contenant p’us de 100 Gravures des

  

Edifices Publics, +

Religieux, # oA

Manufacturiers, +

Etc, etc, de la Ville.

 

Prix 15 cts franco par fa malle
 

Adrassez,

‘La Tribune”
ST-HYACINTHE



  

 

- Lampes Electriques “ Marta”
Reduction, Reduction

A Partir du 15 Mars
Venez voir nos Prix

La Cie du Gaz, Electricité et Pouvoir
 

 

: Nouvelle fau Minerale

“AmAkA”

Guérit les rhumatismes, .Puritie le

: sang et

Procure une bonne santé

 

EN VENTE

La Cie d"Embouteillage “DEAL”
‘

RUE ST-GERMAIN, SI-HYACINTHE, P.* Q,

MASSEUR

PAR

  
    

AEEN
VlA

   
J. Armand Guillerie

AGENT EN GENERAL

LA TRIBUNE ST-HYÆCINTHe, QUE,
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‘La TRIBUNE

M. Frangois Ledoux
CHARRETIER

Suc. de M. Victor Cadorette

est déménagé à l’ancienne place’
de :

M Joseph Bertrand
CHARRETIER
60, Rue Cuscades

ll a en mains un roulant très
complet : to magiliques che-
vaux, dont une paire de gris,
une paire de rouges et une paire
de cafés ; 5 carrOsses, 4-victorias
et aussi un magnifique carrosse
fermé pour cérémonies.

Voitures légères, Express et
Lories pour déménagements. Le
o est ala disposition de nos
clients et du public er général.
Une visite est sollicitée.

François Ledoux,
Charretier,

St-Hyacinthe, P. O
ri

PLATO):
* CANADIEN

HOAIRE

Départ deSt-Hyacinthe :

Tous les jonrs,excepté le Diman.
che.j

8.11 A. M, et 3.26 P. M., pour
Farnham et les “stations inter-
médiaires.

11.53 À. M. et 6.59 P. M., pour
St-Guillaumeet les stations in-
termédiaires.

“ Prompt raccordement À Farn-
ham, pour tous les points das
Etats-Unis, ainri que de l’Est et
PQuest Canadien,

 

    
    

Pour billets et renseignement:
s'adresser à R. E. CODERRE,

125 Cascades,
Tél. 7o.

 

Quebec, Montreal &
SOUTHERNRv

HORAIRE DES TRAINS.
—-—

(Corrigé au 20 Sept. 1914)

Se MYACINTHE—SOREL. :

Arrivé & Sorel 5 10.30 a, m., 7.30 p. m.
Sr-HyaCINtHe— IsknviLis, Bosron, xs
LES POINTS DE LA NOUVELLE ANGTUETERAR
Départ de St-Hyacinthe a 10.00 a. m.

at 5.40 p. m.
Arrive n Therville & 12.00 (midi) et

7.00 p.m.
Trains arrivant & St-Hyacinthe À

Sorel 48.108. m.et 5.16 p. wm. d'Iber-
ville à 8,20 a.m. et3.16 p. m,

Billets pour n'importe quelle station er
Canada et anx Etats Unis en vente cher:

L, BOURREAU. Agent À la Station,
N.’]. FERGUSON,

Gérant Général des Passages

 

Décisions judiciaires concer
nant les jovrnaux

_—_ ¢

.. Toute personne qui retire
régulièrement un journal du bu-
reau de poste, qu'u lle ait souscrit
ou non,que Ce journal soit adres-
sé à son nom ou à celui d'un au-
tre est responsable du paiement.
«€ 2. Toute personne qui renvoie
un journal est tenue de payes
tous les arrérages qu’elle doi. su:
son abonnement, autrement, l'é
diteur peut continuer à le lui er-
voyer jusqu'au moment du paic
ment, qu'elle ait ret‘ré ou non L
journal du bureau de ynste.

3. Tout abonné peut être pour-
suivi pour abonnement dans Ik
district où le journal se publie,
lors même qu’il démeurerait à des
centaines de lieues de cet endroit.
a4. Les tribunaux ont décide
quele fait de retirer Lo journal!
du bureau de poste, ou de chan-
ger de r/ uence et de laisser ac-
cumu' tes numéros, à "ancien
ne- .esse constitue une présemp-
?'aet.une preuve Prima fact
d'intention de fraude.  {ia.c 

 

Agent de billets,

Tousles jours, dimanches exceptés.
Départ de St-Hyncinthe à 840n.m. |-

et à 5,05 p.m.

Résumé des règlements con-
“éérnant les Homester ds
Nord.Ouest Canadien

Ode + action de nemibre puir des tearaius dela
Puissance 1 Munitoun, SaskatoLewsu et Alberta,
2ACOpTÉ lon VER Det 26, DOU reserves, puurn être
prise come hutnesiend pur loute personue ae
trouvelitio neur chef d’une Enmuille, où pur tout
tndividu mâle de plue de dix-huit ana, sur nue est
pace d'un quart de section de 160 screw, plus oun
moius, .
L'eutrse pourra dire faite personnellement au

dureuu jocal des terrains, dans le district où le tor-
rain so trouve situs.
Le colou dovra remplir les conditions s'y rappor-

tant sux homesteads deo l'une des matlères wul-
YaDtos :
{y Au moins un séjour de six ois sur le ter-

ain et In wise en culture d’icelui chaque année au
sours du terme de trols aus.

(2) 8i le pore du colon—ou Ia wére quand le pere
ast décédé—réside dans le voisivage du terrain
pour lequel 11 s’ent inscrit, les couditions impo-
#08 quant à la résicouce pourront être remplies
pay le fait qu'il demeurera avec son père ou sa
mete

(3) Si le colon a feu et lieu sur sa ferme qu'il
pousède, dans les onvirous de von Lomestend, les
J0uditions de cet acte quantà la résidence, pour-
tout être remplies par le fait do resider sur le dit
terrain,
Avaut de detunuder des lettres potantes lo colon

devi dynuer un avis de six mols, eu éorivant au
Gowmmiavaire des Verres dU Deminion, à Ottawa,
de sou intention de ce faire. :

W, W, Cony,

Guide Commercial

St-Hvacinthe

 

 

ASSURANCE

Ed Duckett. ......... 161 Girouara
Boisseau & Boisseau......... 36 St-Denis
René Morin... ...... .. 1589 Girouard
Albert Jodoin......... ..€B Ste-Anne
Ls Brousseau. ........ ave. 21 St-Denis
St-Germain, Hamel, & Racine

173} Boulevard Girovard
H. Raymond, 258 Girouard, Tel. Bell, 259

BANQUES

La Burique de Montréal... ..194 Cuscader
La Banque Nutionale...…. 145 Cuscader
La Banque East. Townships. 168 QGirouard
La Banque d’Hochelaga. ...173 Gironard

i BOIS DE CONSTRUCTION

L. P. Morin & Fils. S.-Antoine et 8.-Juseph
Paquet et Godbout. ..... oo. 21 Willian

CHAPELIERS, MANCHONNIERS

JE Lamoix......... .... 179 Cuscuder
M. 0. David & Cie. .....90 94 St-Simon

LIBRAIRIES

E. H. Richer & Fils....... .187 Cascades

JOUETS, ARTICLES Di FANTAISIE

U. Fournier... ..20. 20. 109 Caucader

HANRDES FAITES, MÉRUCERIE

P. Olesker......... s….+..177 Cascades

URAINS ET FARINES

Cha, G. Kncicot. .. .SL-Autoins vt Moudui

FONDERIES

Dussault & Lumoureux .2-4 8t Hyacinthe

ÉÉICERIES, VINS ET LIQUEURS:
Henri Cudorette, ....... «54 St-Paul.

CHAUSSURES
Armand Brousseau....… 63 St-lrançoit
B. Bélanger...... Ceres 135 Cuscuder
T.St-Jeau..........…...57 St-Françon

Te PHARMACIES
Dr. Viger......…... ..…….....195 Cascade

PEINTREs-DECORATEURS

E: L. Désautels......... 226 Cascades
Alphonse Seguin. ......... 147 Concorde

MARCHANDS-TAILLEURS

J* E. Gosseliun........... 183 Cascuder

MARCHANDISES SÈCHES

J.-B. Broussenu & Fils....67 St-François
N. G. Ledue.......... 147-140 Cascader
J. À. Decelles, Grocerie, Marchandises sè-

ches, et Chaussures, 28} rue Héloïse

MEUBLES

J. Biculte.......
F.Nolin.. ...….00…00000000s 86 Mondo:
Eug. L. Désautele...... ... .224 Cascades

BOUCHER

Frank Langevin,25 Rue de La Biuire

PHOTOGRAPHE

FOIN & VOLAILLES DE RACES ETC

JA. 8. Comeau,...….....…….….…... 4St-Denir

VAISSELLE ET VERRERIE

L. A. Breton......... ......06 Cascade:

P1.OMBIERS

Plondin Cie, ..>7.777116 Cascade
J. Leduc& File.,... ....68 §t-Sin «x
H. Lorange..............248 Cascade
— "

.… 87 Mondussecu

 

   

   
60 YEARS

“TRADE MARtS  
CopyriauTs &e.

Anyono rcnéing n skoteh and Gonerintion nins
fuck oeopinion reoebet..cr ot
nvenilon 1s pi 9 " la, Commute
tions et.rict) Eonaderntial HATOBOOR on Petcare
sent froo, Gldect nvency for hoearigpater +
Patents taken tbrovrh Murm & CO. Fee:x

special stotice, without Caz-co, in

Scicrititie Fimrerican, -
A handsomely illustrated woody Larrost cis
lation of any aclontiflo foacal, ‘Jozria tor
nada, £175 à Jour, postage prepaHold by MUNN&Co 261Drondway, New York
Branch Co, 025 5 Ble Washington, D, G,

Desicns a
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THIEF
Horaire des Trains

ALLANT A L'Es

7

9.20 A. M.—T'ous les jours pou:
Saint - Liboire, . Acton-Va-
le, Richmond, Sherbrooke,
Island Pond, Luwiston &
Portland. Excepte i diman-
che pour Victoriaville, Lévis
et Québec,

5.38 P. M.—Tous les jours, (ex.
cepté le dimanche), pour
Acton-Vale, Richmond, Vie.
toriaville, Lyster, Sherb.do-
ke, Island Pond. ©

9.35 P. M.—Tous les jours pour
Acton-Vale, Richmond, Vic-
toriaville, Québec, Sher-
brooke, Island Pnad, Lewis.
ton, Portland.

6.40 P- M.—Venant de Mont-
tréalet gare‘ ltermédiares,
tous les J Excepté le
dimanche.

1.20 P. M.—\
réal et gare
tous les jou .

sat de Mont-
u}>rmédiaises,

ALLANT A L'OuksT *

5-56 A. M.—Tousles jours pou
St-Hilaire, Belœil, St-Lam
bert et Montréal.

7:30 A. M.—Tous les jours, (ex-
cepté le dimanche), pour St-
Hilaire, Belœil, St-Lambert
et Montréal.

10.24 A. M.—Tous les jours,
(excepté le dimanche), pour
St-Hilaire, Beloeil, St-Lam-
bert et Montséal.

2.30 P. M.—Allast à Montréal
el gares inter niédiaires, tous
jours. Exccpté le samedi et
le dimanche.

5.29 P. M,— Tous les jours pour
Ste-Madeleine, St Hilaire,
Belœil, St- Lan:bert et Mont-
réul.

8.00 I': M.—Allant à Montiéal
et gares intermédiaires, di-
manche seulement.

Pour toutes informations s’a-
dresser à F. C. Bouvette, AGENT.

»
—

Chemin dr ©

I rcolonial

>

Par la voie du chemin de fer ae

l'Intercolonuri

 

La voie du chemin de fer In-
tercolonial est la plus courte par
Québec aux endroits du bas St-
Laurent et des Provinces Mariti-
mes.

L'Express Maritime No 34
laisse St. Hyacinthe, tous les
jours à 10.05 hrs a. m., pour
Cambelton, N. B., et pour les
points plus a I'Est.

Pour informations et billets
s’adresser A

E. PICARD,
35 Rue Laframboise.

A gentdes billets de l’Inter-
colonial, St-Hyacirthe

 

Les wagons-lits de Touristes

 

Quittent Montréal pour Chica-
go, les lundis, mercredis et ven-
dredis à 10.30 hrs p. m. Lits
disponibles pour les passagers
qui détiennent des, billets de pre-
mière ou de seconde classe, sur
paiement d’un Mix nominal,
Raccordement : ++ des trains qui
ont des wagons .1 même genre
à Chicago. ‘

Fous fem billets @ :38Fta 5ena5SI5 » v
mentandrennes. vi >

F.C. BOUVETTE,

Chef de œuvre, Mt-11yncinthe.,
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rgne *Dében-
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3 dct comme
x a  N'acceptez
prem we = Doubler votre
reve c'est doubler
votre richesse. ,
Actif £3,000,000.00]
Livret mallé gre : à

n'importe quelle adresse,

sSMARCIL'TRUST CO;
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   LF PRIVEE DES BCE
Il en est qui s’opposent frénétiquement à la ndtiondes lenteurs

nécessaires de l’histoiré réelle, et pour satisfaire leur ‘illustration
ratlicale, ils voudraient faire reculer les évenements de cinquante
ans.

C'est ainsi que la plupart des innovateurs de la Saskatchewan
voudraient que l’histoire du Nord Quest n'eut jamais eté écrite,
afin d’y effacer toute trace de catholicisme et de langue française.
Ils sont d'un orgueil national indomptatle, et étant différents de
nous, ils se crotent supérieurs à nous. Ils prennent leur orgueil
pour du patriotisme, et ils n'aboutissent qu'au fanatisme. lis ou-
blient le principe de la quasi-égalité des races, et de la quasi-simi-
litude des hommes. Ils oublient que les plus grandes races se
sont étiolées et dégradées, et que des races longtemps inférieures se
sont relevées ; ils oublient qu’il y a eu un temps pour les Romains
et un temps pour les ‘*Barbares”, un temps pour les Aryens et un
temps pour les Arabes.

L'étude de l'histoire donne un coup au préjugé des races, dont
il est à souhaiter qu’il mesure ; l’histoire nous persuade qu’il ne
peut y avoir de grandes différences entre les races ; l’histoire pe
produit aucun préjugé, au contraire, elle élabore un patriotisme
éclairé, et ceux qui étudientl'histoire pour l'histoire admettent fa-
cilement que la bonne entente sociable est possible, sans pour cela
effacer les parties ou briser le lien morale entre les patries.

Ceux qui se sont donnés pour charge de détruire l'influence
française et catholique dans l'Ouest canadien sont d’un impérialis-
me malsain. L’impérialisme, chez no peuple, est l'idée ou le sen-
timent qu’il n'est jamais assez grand pour sa gloire, pour son hon-
neur, pour sa dignité et pour le rôle qu'il joue dans le monde.

Quoi qu'on en dise et quoi qu’on fasse ‘‘l’ère des petits Etats
n'est pas passée”. Les grands empires ne sont pas plus nécessai-
res de nos jours, que le sont les trusts ou les monopoles.

Les ‘‘jingoes”’ de la Saskatchewan, sont beaucoup plus dan-
gereux que ne le sont ceux qui, comme nous, veulent la grandeur
et expansion de l'empire britarnique, mais qui, en même temps,
tiennent à conserver leur patrimoine national.

Nous ne pouvons être considèrés coupables de sécession si
nous nous révoltons contre nos oppresseurs locaux. Qui oserait

 

nous g'ualifier d'anti-patriotes parce que nous aimons la langue|
française ; et qui oserait nous accuser du crime de lèse-patrie parce
que nous voulons nos écoles ?

Notre patriotisme n’est pas un patriotisme particulariste ; d'un
autre côté nous ne voulons pas ètre une proie au patriotisme impé-
rialiste.

L'étatisme de la Saskatchewan ne nous empêche pas d'être
nous-mêmes ; nous pouvons être une cellule de l'Etat, mais nous
voulons garder notre personnalité, nous voulons conserver notre
autonomie, surtout en matière scolaire.

Queceux qui veulent détruire l’histoire et effacer nos écoles
separées y songent bien : notre bonheur peut-être différend du leur,
mais notre bonheur nous appartient, et ilsne nous enlèveront pas
le moyen de sauver nos âmes ; nous, catholiques franco-canadiens,

- a» . . : :nous avons un idéal qui nous appartient,et nous nous devons de:le
développer ; tant pis pour eux s’ils n'ont pas assez d'intelligence
pour comprendre cet idéal. Libre à eux d’en choisir un autre s’il
ne leur convient pas.

“Le Patriote” de l'Ouest.

A NOS AMIS, AUX AMIS DE L"ORDRE,
ET A TOUT LE MONDE.

[Suite de la titre page)’
rer l'observance des lois. Car, lors même qu'elles sont faites par
les hommes, les lois sont saintes, et, par conséquent, dignes de
respect. Avant qu'il fut dit : ‘‘que toute autorité vient de Dieu”,
un Platon avait enseigné que : ‘‘désobéir aux lois, est désobéir
aux dieux.”

La Ligue Antialcoolique suggère donc à tous les amis de
notre cause et à tous les amis de l’ordre :

1.—D'obtenir du Conseil de leur localité la passation d’une
résolution décidant de faire observer la loi et les règlements en tout
et partout, et autorisant le maire ou un conseiller à faire toute dé-
marche nécessaire à cette fin,et prendre tous les procédés quela loi
autarise ;

2.—Defaire nommer par le conseil, le maire un magistrat ou
un juge de paix, un contribuable comme constable ou un officier
municipal, chargé de faire les perquisitions et visites domiciliaires
que la loi autorise pou: trouver et saisir les boissons qui pourraient
être gardées illégalement pour être vendus ;

3-—De former, dans chaquelocalité, un comité de vigilance
ou d'honneur pour surveiller les agissements louches et les person-
nes sujettes à caution, surveiller les arrivages de marchandises, et,
en particulier, les postiflons et compagnies de transport et de mes-
sagerie, se procurer les renseignements nécessaires relativement
aux infractions qui pourraient être mises, et prêter main forte aux
autorités municipales.

Que nos amis se rassurent, la tâche ne sera ni longue, ni diffi-
cile. La première année, et peut être la deuxième, seules, deman-
deront quelque effort. Puis, un ordre convenable, sinon parfait,
s’établira et il suffira simplementd’avoir l’œil ouvert. En eftet, ce
n’est pas de nos jours que l’on peut en imposer à une population,
et espérer pouvoir vivre en défi de la loi.

La Ligue Antialcoolique offre ses bons offices, et se met à la
disposition de tous ses amis pour les aviser et agir au besoin.

Le Président de la Ligue Antialcoolique de Montréal.
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Hector orange
Entreprenear-Plombier

Appareils de Chauffage, à l'Eau Chaude
et à la Vapeur

Tuyaux en Grès, Ciment, Briques à
Feu, Courroies, Poulies en Bois, Etc.,

248 Rue Cascades,
ST-HYACINTHE.
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IQUE-FORT
Tout le monde salue avec joie le retour des premiers rayons

ensoleillés‘du printemps, mais l’échevin Victor Ernest, qui a pl
de nez que de front. de inéme que son porte-queue. l'ingénieur Ca-
dieux, qui-lui aussi,a-plus de diplômes que d'autre chose, n’ont pas
hâte de revoir les trous de la rue Girouard, qui les accusent de tant
de choses.

Le retour,du printemps qui réjouit:les premiers, est un cauche-
mar pources deux derniers. "

 

Si les échevins qui ont voté contre la motion.dël'échevin. A-
myot, secondée par l'échevin St Germain, tendant à suspendre le
réengagementde l'ingénieur Cadieux, ct pour cause, eussent cu
ce même ingénieur à leur service, ils auraient réfléchi plus long
temps avant de dire oui. Mais quaud il s’agit de l'intérêt public,
pourquoi se montrer si exigeant, quand une certaine partie du peu-
ple est si peu difficile, et si insouciante de ses piastres, pourquoi
aussi ne pas donner une petite chance à cet ingénieurqui aurait de
grandes aptitudes pour peser de la pierre à l’œil.

Que les électeurs n'oublient pas de demander à notre député
Louizon-Zoseph, l'empereur des sans-cœurs, le roi des ingrats, le
prince des hypocrites, et le manufacturier de blagues, pourquoi ce
fantoche, ne serait il pas allé vomir ses mensonges à ses ex-électeurs
de l’Assomption lors des élections, sur le vote de la prohibition
donné à l’Assomption même, au mois dernier ?

Ceuxqui veulent s'amuser un bon quart d'heure n'ont qu’à se
rendre au conseil de ville, pour entendre dire des bêtises et des
bouffonrieries, par l’échevin gonflé Victor Ernest.

Le major |. C. Rouleau que les officiers du 84ième régiment
de St-Hyacinthe ont recommandé au poste de lieut.-colonel,ont en
lui, un vrai militaire. Ce ne sera pas un lieutenant-colonel de pa-
rade seulement celui-là.

Depuis 1890 qu'il est entré au service, il a toujours rempli les
diverses charges qui lui ont été confiées avec beaucoup de dignité
et d'honneur.

Hourrah ! pour Louizon-Zoseph, (la blague) qui paye par la
‘plus noire ingratitude, ceux qui l’ont instruit gratuitement.

Hourrah ! Hourrah ! !
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   A MEDITER
A part de nobles exceptions,

les Ir landais mal dirigés soit
contre nous et quand leur déser-
lion voudra sa récompense, elle
l'aura sans retard car alors les
orangistes lourneront, uue fois de
plus, leurs armes contre les Iv-
landats catholiques et ceux-ci
chercheront vainement pour les
déjen le, ceux qu'ils auront tra-
his aux jours des luttes ardentes
que nous trave: sons.

. Hon. Sen. Landry.
(Au congrès d'Ottawa, 1916.)

 

 

Les litanies de
la guerre

La “Semaine Religieuse”
d’Auch publie sous ce titre les
invocations qu on va lire et qui
expriment d'une manière toù-
chante et brève ce qu’il faut de-
mander pour les fils de France
et d'Angleterie actuellement sous
les drapeaux :
Sur la sentinelle avancée qui,

dans la nuit froide et noire, veille
sur nos armées... O Mère, veil-
lez !

Sur l'éclaireur qui s’avance à
travers bois qu’une surprise peut
perdre... O Mère, veillez !
Sur le chasseur, le dragon, le

hussard, le cuirassier et tous nos
hardis cavaliers voulant partout
pour surprendre l’Allemand et le
tailler en pièces... O Mère,
veillez !

Sur l’artilleur dont le canon
gronde sans cesse et que les bat-
teries ennemies voudraient ané-
antir.. , O Mère, veillez !
Sur l’oiseau de France quisur-

vole les positions teutonnes et
qu’ils voudraient blesserà mort.
O Mère, veillez !
Sur l'officier sans peur qui

commande, tout droit, sous les
obus qui pleuvent et les balles
qui sifilent...-O -Mére, veillez !

Sur nos soldats terrés dans la
tranchée, épiant le Prussien, et
que la mitraille arrose sans rela-
che... O Mère, veillez !

Sur l'âmede tous nos soldats
qui s’euvole vers l’autre mon-
-de..…. O mère, veillez !

Sur le brancardier qui relève
les blessés et les morts, sur l’in-
firmier, surle major quise dé-
vouent sans tréve... O Mère,
veillez !
Sur le malheureux prisonnier,

sans nouvelles des siens et de la
France... O Mére, veillez !

Sur le pauvre envahi que le
barbare vole, massacre et brule
à mort.…O Mère, veillez !

Sur ce prêtre-soldat que la
guerre a contraint d'abandonner
sa paroisse, sur le curé qui gé-
mit sur son église détruite et ses
fidèles dispersés... O Mere, veil-
lez !
Sur les venves et orphelins en

larmes, la sœur qui pleure son
frère, la mère qui a perdu son
fils, l'épouse qui ne sait rien de
son mari, et le petit enfant qui
prie pour son  pére… O Mère,
veillez !
Sur la France dont le cœur

saigne, qui veux le bonheur de
ses enfant et attend la victoire et
la paix... O Mère, veillez !

Àtreesrer
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À tout ce qu'ils touchent, les
Papes communiquent un caractè-
re: d’éternité. 



NOTES LOCALES'Comm

Citoyens de St-Hya-
cinthe, aller en fou-
le à la Salle du Ba
Zar encourager par
Votre présence une
bonne œuvre, di-
manche le 2, à la
conférence Landry.

—M. et Mde M. A. Guillerie
sont partis en voyage à Montréal
où‘ils assisteront à la sépulture
de leur petit fils Roger, enfant
bien aimé de M. et Mde Dupré.

—Le Révd Père Letellier, su-
périeur des Pères du St Sacre-
ment, prêcha la retraite aux jeu-
nes gens, mercredi soir.

-Noussaluons avec plaisir l’ar-
tivée du printemps qui nous
améne une température aussi
‘idéale.

—Le plan desfiltres a été con-
fié à M. Field de Montréal, in-
génieur consultant, pour la som-
me de $1,200. Le conseil de
ville a décidé la chose hier soir à
son assemblée régulière.

—M. Arthur Patenaude, de
St Denis sur Richelieu a été
condamné à un mois ge prison et
$100 d’amende et les frais,” en
plus la confiscation de tous les
effets saisis chez ce qui est le mi-
nimum de la peine, pour avoir
été trouvé en possession d'un
alambic. Le condamné fera six
autres mois de prison s’il ne
paye pas l'amende imposée.

—Nos sincères félicitations au
major J. C. Rouleau, qui vient
d'être choisi pour prendre le
commandement du 84ême Régi-
ment de St-Hyacinthe avec le
titre de lieut.-colonel.

—Deux hommes ivres-morts
ontété conduits au poste-de - po-
lice dimanche dernier. Ils
avaient conduit leur cheval sur
un des piliers du viaduc et l'ont
blessé grièvement.

 

Cha Mutualité

La mutualité est la plus noble
et la plus ration:tle des coopéra-
tives. Ella est née, il y a peu de

temps, comparativementet déja
elle est uu des rouages sociaux
de toute importance. La statisti-
que établit qu’elle enrole dans les
p'ys civilisés et soue différentes
formes, des meillersde veuves et
d'ophelins.

La mutualité est à peu près la
seule solution directe d'une forte
portion du problème social, car
elle pourvoit au sort de la famille
quand son chef a dispara, chose
que l'épargne ordinaire ne sau-
rait facilement accomplir, car les
salaires sont insuffisants, le ren-
cherissement étant général les ex-
igences du nécessaireet hélas !
dusuperflu s’accroissant en qua-
lité, —enfin, l’épargne est ordinai-
rementincertaine, comme pro-
duit final, puisque l'épargniste
peut mourir d’une journée à l'au-
tre, alors que l'assurance procu-
re un capital du moment même
que l'institution mutuelle a accep-
té un sociétaire.
La mutualité est la solution fé-

conde et peu compliquée d’un
problème de l'existence de mil
lions d'Êtres ; elle est la source
du repos moral pour le travail-
leur et de la sécurité pour sa fa-
mille, et qui sait? comme on
commence à prévoir, si les mutu-
alistes devenus encore plus for-
midables par le nombre, ne de-
viendront pas, au cours de ce
siècle, le grand élément de régé-
nération dont l’accession est sou-
haitée par tous.

L'ALLIANCE NATIONALE.

SHILOHM
rrête promptement les toux, guérit les rhumes «
Satis la zorso et les vnumons, a8 cont

 

 

Grippe.
ooAT

Une méthodepour traiterune
attaque de grippe Ou influenza
Qui sévit presque à l’état épidé
mique, cet hiver, dans la Nou-
velle-Angleterre, —méthode ap-
prouvée par la commissiond’hy
giène de New York, est la sui-
vante :

Premièrement, avant de se
mettre au lit, prenez unpurga-
tif, puis un rapide bain chaud
pour réchauffer le corps, après
quoi buvez un large bol de li-
monade chaude. Mettez-vou-
aussitôt au lit, en prenant bien
garde vous couvrir complette-
meut et chaudement.

Le matin, éviter de prendre un
refroidissement et habillez-vous
très chaudement.
H paraîtrait que cela guérit la

grippe.

 

Sucre et sirop d'érable
 

La production de sirop d'éra-
ble du Canada est estime à 17,-
854, 825 livres, d'une valeur de
$1,780,482. La province de Qué-
bec en récolte environ les deux
tiers et Ontario un quart. Le
Vermont qui est le principal
ctat producteur, retire anauelle-
ment $75,000 de l’industrie du
Siroo d’érable.

Afin de satisfaire la consoma-
tion il faut conserver l’arôme en
manipulant la sève de la bonne
manière. D'abord on ne devrait
pas employer des sceaux galva-
visés vu qu’ils décolorent la sè-
ve, pas plus qu'on ne devrait
employer des sceaux en fer blanc
soudés au plomb, vu que le
plomb contient des matières em-
poisonnées.

Pour obtenir un sirop coloré
lègèrementil faut faire bouillir à
petit feu, de cette maniére on ob
tient.un arôme délicat et un si-
rop de quantité supérieure.

La dépense d'installation pour
un camp de cing cents arbres
avec sceaux dégorgeoirs, cou-
verts, évaporateur, etc,, serait
d'environ $500 ou $1.00 par ar-
bre. Lorsque la récolte est bonne
le rendement est de 30 à 40 cents
par arbre, Ce qui est un bon re
venu, du reste, la récolte se fait
lorsque le travail de la ferme
n'est pas pressé.
Un bulletin publié parle Dé

partement d'Agriculture d'Otta-
wa consacre un article sur la fa-
brication de sirop et de sucre d'é-
rable pur, et explique l'acte d'A-

dultération qui traite de la
vente des produits de l’érable Il
donne la formule de guarantie
qui doit être signée par le fabri-
cant et que le marchand de gros,
le marehand au détail et le con-
somateur doivent avoir.
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IN EnfacedupontdeQUEBEC.

“Pontville”
Ville d'avenir dont les lots
à batir assurerontde grands
bénéfices aux acheteurs
actuels.

Agentsdemandés partout.

La Cie Ste-Foy Limitée,
83 RUE DU PONT,
QUEBEC, P.Q.

 
 

Grande conférence a

la salle du Bazar

dimanche le 2 avril

a 81-4.

vous en foule.

hiloh

Rendez-
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POUR LA “VICTOIRE! Nouvelles
Cousignes.de Guerre, par Mgr
J. Tissier. Un'vol.in-13. Prix :
3 fr. 50. :
Ce que l’on trouvera d’abord,

dans le nouveau volumeŸde Mgr
Tissier : Pour la victeire, c'est
l'impression fortement ressentie
et très éloquemment exprimée
des batailles livrées en Champa-
gne et de l’état de guerre dans
lequel, depuis tant de mois, de-
meure le diocèse de Châlons.
En un récent article de l’Æch>

de Paris, Mme Yver jouait les
villes du front de leur magnifi-
que endurance. Fortifier cette en-
durance, entretenir la sérénité
confiante d'une population voisi-
ne de la ligne de feu, tel est le
but poursuivi par Mgr Tissier,
pendantles six mois d’apostolat
dontce livre est l'écho.

Qu’il écrive aux prétres-sol-
dats, qu'il parle devant les auto-
rités civiles et militaires, qu’il
ait en face de lui un auditoire
d'enfants, l'assemblée des fidèles
ou la foule compacte des grandes
cérémonies patriotiques ; qu'il
monte dans la chaire de sa cathé-
drale ou, sur un autel dressé en
plein air, levant un paysage se-
mé de tombeaux et de ruines ;

qu’il se trouve dans l’intimité
d'une chapelle de collège ou que,
dans une église sans toit, il dise 

 

à des sinistrés sans demeure :
**Regardez donc.le ciel ” avec la
même éloquence faite de chaleur,
de couleur, de force, il peint les
tragiques spectacles, il synthéti
se les opérations d’une bataille,
il décrit les armées qui s’entre-
choquent, les maisons qui flam
bent, la mitraille qui éclate, les
gigantesques alternatives de vic-
toire et d'attente, de retraite et
de marche en avant.

Des tranchées où ils surveillent
l'ennemi, des forêts Où ils l'arrê-
«ent, des plaintes d'où ils le re
poussent, il appelle ‘‘ les Héros
de l’Argonne” et les vainqueurs
de Souain. Surla ‘Moisson des
tombeaux', jonchée des cimetiè-
res ou sépulcres épars, il crie :
* Vivent les morts ”. Sur les
champs rédempteurs, il voit cou-
ler ‘* le Sang de France” sur les
ruines des vil.ages, il suppute la
valeur de ‘“‘la Rançon ” ; aux
jeunes  confirmands, il dit :
** Vous serez soldats ”; aux prê-
tres : ‘* Il faut des saints ”; aux
femmes chrétiennes, il prescrit
les ‘‘Œuvres de guerre”; à tous,
il répète le cri de Marie : ‘“Péni-
tence ! ” Ainsi, à la vision des
désastres il oppose le devoir de
la réparation ; aux hymnes qui
chantent l'héroïsme il joint les
‘Consignes de guerre”. Son li-
vre charme, fortifie, émeut, en-
courage ; mais aussi il instruit.
Aux leçons urgentes de l’actu-

alité, le Pasteur ajoute les ensei-
gnements éternels du dogme
chrétien, et, tandis qu’il recom-
mande la tenacité dans l'espéran-
ce, il affirme la persistante neces-
sité de la prière. Nous avons des
chefs qu'il vante et dontil cite
de chrétiennes paroles, recueil-
lies par lui-même : mais nous
avons surtout au ciel des protec-
teurs : les Saints de France, la
‘Reine de France”, Marie; ‘‘l’-
Envoyée” Jeanne d’Arc, qu’il
supplie d’intercéder pour nous et
qu’il prie de nous obtenir de
nouveaux ‘‘Miracles de guerre”.

Oui, ce sont bien là, commele
-desire leur auteur, ‘‘des paroles
qui éclairent, qui enflamment et
qui consolent”. Le public français
leurfera un accueil empressé.
Puissentelles atteindre leur but,

c’est-à-dire susciter encore des
héroïsmes et des supplicationset,
dans une France jamais lassée,
stimuler le commun effort *‘pour
la victoire”!

LE SACRÉ CŒUR DE JESUS. Allo-
cutions des premiers vendredis
durant la guerre, par Mgr Gau-
they, archevêque de Besançon.
1 vol. in-12. Prix : 3 fr. so.
Dès le commencomen3, de la

guerre, Mgr l’archëvêque de Be-
1

 

sançon a convoqué, chaque pre-
mier vendredi du mois, ses fidè-
les dans sa cathédrale et il leur a

‘| fait une instruction sur le Sacié-
Cœur de Jésus. Le présent volu-
me est le recueil de ces instruc-
tions. .
On y trouvera la doctrine de

la dévotion au Sacré Cœur d’a-
près les écrits de la bienheureuse
Marguerite-Marie, dont Mgr
Gauthey est l'historien très auto-
risé. Aucune lecture n'est plus
opportune, ence temps de la
guerre, pour consoler ceux qui
pleurent, fortifier ceux qui com-
battent, inspirer la patience a
ceux qui souffrent et main-
tenir dans tous les cœurs
les invincibles espérances de la
victoire.

Le Sacré Cœur de Jésus a pro-
mis à sa filèle servante qu’il ré-
gnerait en dépit de toutes les ob-
stacles, c'est-à-dire que son culte
serait en grand honneur. On
peut prévoir que cette promesse
s’accomplira après la guerre,
pour le grand bien des Ames et
la prospérité spirituelle et tempo-
relle du pays.
On trouvera le développement

de toutes ces pensées dans te li-
vre de Mgr Gaut 3
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Maladies ? Fveuses
au printemps

  

Guéries en tonifiant le sang et en
renforcissant les nerfs.

C’est l’opinion des meilleures
autorités médicales, après de lon-
gues observations, que les mala-
dies nerveuses sont plus commu-
nes et plus graves au printemps
qu'en tout autre tempsde l’année.
Les modifications vitales qui se
produisent dans

…

l'organisme,
après les longs mois d’hiver, peu-
vent causer beaucoup plus de
mal quela faiblesse et la fatigue
ordinaires du printemps, dont
souftrent la plupart des gens, à la
suite de la vie d’intérieur, dans
des maisons mal aérées et sou-
vent surchauffées. Les régistres
officiels prouvent que, en avril et
en mai, la névralgie, la dance de
St Guy, l'épilepsie et autres for
mes de maladies nerveuses sont
dans toute leur intensité et qu’-
alors, plus qu’en tout autre temps,
il faut un tonique créateur de
sang et restaurateur des nerfs.

L'antique coutume de prendre
des purgatifs au printemps est
inutile, car l’organisme a réelle-
ment besoin d’être renforcé, ten
dis que les purgatifs ne font que
voyager dansles intestins et vous
rendent plus faibles. Les Pilules
Roses du Dr Williams sont le
meilleur remède, car elles font
réellement le sang nouveau, riche
et rouge qui nourrit les nerfs affa-
més et guérit ainsi les nombreu-
ses formes de maladies nerveuses.
Elle guérissent aussi les autres
affections printanières telles que:
les maux de tête, le manque d’ap-
pétit lafaiblessedansles membres,
tout comme elles font disparaitre
les éruptions et boutons disgraci-
eux. De fait, elles apportent. in-
failliblement une santé et une for-
ce nouvelle aux hommes, aux
femmes et aux enfants faibles, fa-
tigués et déprimés.
Vendues par tous marchands

de remèdes ou par la poste à 50
cents la boîte ou 6 boîtes pour
$2.50 par la Dr Williams’ Medi-
cine Co., Brockville, Ont.
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Si vous avez besoin de petites
tablettes pour chiffrer ou faire de
petites notes adressez-vous au
bureau de ‘‘La Tribune.”

10 centins la douzaine.
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les numéros de ‘‘La Tribune”,
depuis le commencement de la
publication du relevé du cahier
de votation. Adressez-vous au
bureau de ‘‘La Tribune”.
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'CANADIENS-FRANCAIS
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os‘ Venez avec nous ’

150 GarABINIERS MonT-RoyAL
SOUS LE COMMANDEMENTDU

=

LT-CoronrL. H. BARRÉ
Un Régiment d’Elite,

Composé d’Hommes de

Commandé

par des Officiers Supérieurs
revenus du Front de Bataille.

BUREAUX DE RECRUGEMENT
A MONTREAL:

Arsenal du 65e Régiment,
(Coin Avenue des Pins et Rue

Henri Juli

 

ulien) ;

Salle d’Exercice, Rue

Choix,

 

SALA
Le Soldat Canadien est le mieux équipé,

le mieux nourri et le plus payé de tous
soldats. Si on jette un coup d'œil sur l’échelle

salaires qui sont appropriés à l’arméedes 1
canadienne. on n’hésite
nulle nation au monde
tages à ses soldats.
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pas de conclure que
n'offre pareils avan-

  

 

CE QUE PAIE LE GOUVERNEMENT
Par jour

 

 

 

   
 

  

Allocation Total

Sergents $1.35 15 $1.50
- Caporaux 1.10 10 1.20
c Soidats 1.00 .10 1.10

En plus le gouvernement habille et nourrit les hommes et, avec l’aide du Fonds
Patriotique. pourvoit au besoin des Familles des Soldats.

AUX HOMMES QUI ONT L’AGE MILITAIRE (18 à 45 ans)

Grandeur, 5 pieds 2 pouces, Mesure moyenne de poitrine, 33 pouces.—Découpez cette formule, remplis-
sez-la et envoyez-la, par la malle, à :

150e REGIMENT CARABINIERS MONT-ROYAL
ARSENAL DU 65e REGIMENT, Ou à n'importe quel Bureau de Recrutement du 150e.

Je désire avorr des taformations concernant les termes d’enrôlement pour seruice d'Outre-Mer, avec
le 150e Bataillon.

NOM

…..….…-......……....….0creesemmansanneercansnanmenansesrar

namnne i \

ADRESSE……………—….……s-srrserrersereercenssanarsserrsscocernencansenneornereneneenc ces avant

OCCUPATION

te =

“LA TRIBUNE | , Avis IUncoup d'oeil S.V.P. vis Emportant
HEBDOMADAIRE A

UBLIE A ST HYACINIEF 3. Q —, L'abonnementà ‘“La Tri-
ABONNEMENTS: Un trop grand nombre d’abon eri payable d'avance et

CANADA (PAR AN) 31.00 . sys . ca ) S nos lecteurs à satis-
ETATS-UNIS (PAR AN) sLs0 nés négligent de payer régulière faire fidèlement a cette obligation.

DANS La VILLE (PAR AS) 1.50 MeNt leur souscription. Il est pé- 2.—Tout chèque à l’ordre de

ANNONCES : nible de dire seulement en arré- ‘‘La Zribune’ ou de son direc-
Ann. offiicelle (la ligne). ..... 15 et 20 eu TAGES il nous est dû prés de deux teur doit être fait payable au pair

“ ordinaire (la ligne)...10 et 150: mille piastres, non compris le|# Montréal. S'il ne l'est pas, le
Annonces à long terme à prix modéré.

DENIS & FRENETTE,
Propriétaires.

 

TELEPHONE BELL 172

J. JULES GINGRAS
ENTREPRENEUR, PEINTRE

ET TAPISSIER

Tout ouvrage qui m'est confié est
exécuté avec soin et promptitude,
 

74 CASCADES,

ST-HYACINTHE, QUE
 

 

M. Frs Ledoux, charretier po-
pulaire, avec son agrés double,
ain des plus modernes.

montant dû sur l’année courante.

Et pourtant l’abonnement est

payable d'avance. En effet,autre-

seuls pendant un an et plus tous

les frais de publication de notre
journal.

Donc, un petit coup d'oeil sur

| les compte que chaque abonné a

| reçus et qu’on s’empresse de les
payce'est que justice.

 
   aATEa

AU BUREAU DE-

“LA TRIBUNE."

On peut se procurer un joli

pamphlet -intitulé ‘France el

Canada”. 11 sera envoyé Fran-

co sur réception de 23 sous.

C’est un ouvrage très intéres-

sant, dû à la plume savante-de

Gabriel Hanotaux de L'Acadé-

mie Française.

Aussi

Un autre pamphlet intitulé

“Notre Drapeau” Prix o.15 cts

La Guer-
ison de Shiloh
arrête promptement les toux, guérit les hu

  

 mes, fostiflo Ja gorge etles pournons.

ment il nous faudrait supporter

signataire doit ajouter, au mon-
tant qu’il veut payer, 15 cts pour
les frais de perception du dit chè-
que.

3. — Tout lecteur qui désire ces
ser de recevoir *‘La Tribune” doit
au préalable payer tout ce qu'il
doita notre administration et
nous aviser LUI-MEME de . son
désire. Autrement, s’il compte
sur son maître de poste pour
nous donnertelle avis il doit s’at-
tendre à des désagréments, car,
souvent, le maître de poste ou-
blie ou néglige de le faire et de
là naissent des différends ’dont
nous voudrions éviter les consét
quencesà nos lecetuis.

I A DIRECTION.

A Louer.

   

L'Union Saint-Joseph de St-
Hyacinthe a fait l’acquisition de
vingt-cinq voûtes de sûreté
qu’elle louera, à des prix modé-
rés, aux personnes qui pourraient
avoir des papiers précieux, des
bijoux de valeur, et des argents
à mettre à l'abri des voleurs et
et l'incendie. Ceux qui désire-
ront louer qu'elqu’une de ces
voûtes pourront s'adresser à M.
J. A. Casavant, le secrétaire tré-
sorier de la société, durant les
heures de bureau, àla Bâtisse de
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TIMBRE:
POSTE

_PROPRE PHO-
TOGRAPHIE

DPE

Gommée, Lustrée et Pointillée

LA DERNIERE
DECOUVERTE

Vraie photographie
timbre-poste copide sur
toute grandeur de pho-
tographie ou de n'im-
porte quelle partie d'un
groupe et cela au mé-
me prix.
Exactement de la

grandeur d'un timbre-
. poste. Elles plaisent
beaucoup.

Nous faisons et
expédions des timbres
(poste payée) immédia-
tement sur réception
de votre commande.
Cela prend ordinaire-
ment une semaine,

Pour Quel USAGE
COLLER sur lettre

de Noël, Pâques, Anni.
versaire de Naissance,
Cartes de Mariage ou
peur mettre sur le ca-
deau du donateur Aus-
si.ilsservent pour coller
sur lescartes-souvenirs
mortuiires.

 

 

 

     
 

:

bd

 

J. ARMAND GUILLERIE

AGENT, - = ST-HYACINTHE.ey
‘

€ COMMENT VOUS LES PROCURER.--Remplissez le talon de
commande tel qu'indiqué et cnvoyez-nous votre photographie et le mon-
tant d'argent, 27 Rappelez-vous que nous vous retournons votre photo-

graphie absolument intacte. Nous sommes certains de donner entière sa-
tisfaction à toutes les commandes. Notre ouvrage est de première classe
et fait d'après les méthodesles plus nouvelles. Si vous êtes satisfaits,dites-
€ à vos amis, si non, dites-nous-le.

Echantillons envoyés Gratuitemont sur demande.
 

 

M. J. A. G | PRIX : .
M. J. A. GUILLERIE, :

Boîte 16. St-Hyacinthe. | 20 Timbres..... 0.65
| 40 CE see

Monsieur,—Inclus................ “
pour lesquels veuillez m'envoyer { 100 vere $1.25

| Envoyez votre commande
cauncues .photo-timbres. ! aujourd'hui.

Bien A vous, ===

Nom.........00neene ssTeen | Agents Demandés Partout
i € ce

Adresse......2420000 100 a anus vue i Pour autres informations, $ a-
{! dresser à. |

J. Armand GUILLERIE,
AGENT EN GENERAL, - St-Hyacinthe, Qué.

85 rue STE-MARGUERITE,

Bureau d'Affaires : “LA TRIBUNE,‘ Place du Marché. ¢
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La Poudre a Laver GOLD DUST Xettoic Tout
’,

°.
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Lorsque vousfaites le ménage de la maison, si vous voulez que tout |
reluise, comme un plancher fraîchementciré, etr‘loyez la poudre à laver

GOLD DUST
Elle nettoie plus à fond que le savon ou n'importe quelle autre

poudre à laver—elle est beaucoup plus économique.
La cuisine, la buanderie, le bain et la salle à manger, les escaliers,

les fenêtres, les portes et les planchers, les pots et les chaudrons, ses
lampes et leurs verres, requièrent son lustre brillant. ‘“ Confiez votre
ouvrage aux Jameaux Gold Dust'* et vous n'aurez pas à vous tra-
casser du fardeau du ménage. .
EMPLOIS VARIES Lavage dulinge et de Ia vaisselle, récurage des pianchers, netto.
IK LA jie es büiseries, des prélarts, de l'argenterie &t des objets en fer-
Goup Dust. blanc, polissage du cuivre, nettoyage du bain, des tevaux, etc,

adoucissement de l'eau et préparation du plus beau savon mou. Préparée par Tric N. K. FAIRNANE COMPANY, Montréal—fabricants du Savon Fay,"

LISEZ LA TRIBUNE
et faites la lire

  
  
 

  



Le

GRAVE MALADIE
=REPRIMEE
“Fruit-a-tives™

empêcher une e dangereuse.
    

   

  

 

MR. F. J. CAVEEN
632 rue Gerrard Est, Toronto.

“J’ai souffert, pendant deux ans,
d'indigestion aigüe et de gaz dans
d'estomac. Puis, j'en vins à ressontir
ces douleurs jusqu’au cœur, et tout le

corps me faisait mal, de sorte que je
pouvais à peine marcher. J’essayai
diverses ‘sortes de préparations, mais
aucune ne mefit de bien. Enfin, sur
lesconseilsd’unami, je décidaid'essayer
‘Fruit-a-tives’. J’achetais ma première
boîte au mois de juin dernier, et je suis
maintenant en bonne santé, après n’en
avoir pris que trois boîtes. Je recom-
mande À toutes personnes souffrant
d’indigestion, quelque aigüe qu.clle
soit, de prendre des ‘““Fruit-a-tives”.

FRED. J. CAVEEN.
Ainsi done, si vous étes affligé de

douleurs d’estomac, prenez les
“‘Fruit-a-tives”.

60c. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur
d'essai 25c. Chez tous les pharmaciens,
Ou à Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

 

Quand le Bon Dieu
passe |

Lorsque nous passons dans les
rues de la paroisse, portant’ le
Saint Sacrement aux malades,
nous prions Dieu de faire de cet-
te sortie une occasion de nom-
breuses grâces pour nos parois-
siens.

Nous lui demandons pardon
pour ceux qui ne se dérangent
pas pour venir le saluer.

Nous implorons' une bénédic-
tion pour ceux qui se mettent à
gegonxdevantlui.

Puis nous lui parlons des mai-
sons prés desquels nous passons:
“Seigneur, ici une famille chré-
tienne, gardez là ;—là, un ivro-
gne, uu blasphémateur, conver-
tissez-les ici, un indifférent, qui
néglige ses devoirs religieux,
vengez vous en le ramenant à l’é-
glise ; là,une maison où vous
Êtes offensé, mêlez vous en—ici,
des enfants, oh ! mon Dieu, gar-
dez leur foi et leur innocence ;—
là des malades, si vous vouliez,
oh ! vous le suprême médecin !—
Voici une maison en deuil, don-
nez l’espérance à ceux qui res-
tent, le paradisau disparu !

Puis nous nommons au bon
Dieu les unes et les autres, et
sous passons escortés par les an-
ges, jusqu’à la chambre du ma-
lade où la première parole est un
souhait de bonheur : ‘Que la
paix soit sur cette maison et sur
tous ceux qui l’habitent
Ne regardez donc pas le port

du Saint Viatique comme le pré-
lude d'une cérémonie funèbre ;
c'est le plus touchant cortège qui
soit ; de son passage tous peu-
vent profiter.

-— er GS re WW =e

Plus une automobile fait de
bruit, et moinsordidairement,
elle a de valeur, Que d'hommes
sont de même !

 

Des Milliers Prennent
ce remède de famillo léger pour éviter
la maladie, améliorer et protéger lour
santé. Ellestionnont leur sang pur, leur
foio actif, leurs intestins en bon ordre et
tour digyustion parfaite parl'emploi des

 BEECHAMS
PILLS

les pi andes vontes du
AEanguspartout à 25 comte

1s boîte. 13

0

-

Journaux a ldées.
-

‘’L’Echo,” de New-Bèdford,

Mass. ’

Que de fois on entend dire :
Qi r

pris en temps pour Moi, ce qui m'intéresse dans’un,
journal, ce sont les nouvelles ; le
reste je ne m'en occupe pas.

Et c’est ainsi que les culbutes
de l’automobile, la pourriture des
cours de justice et les recits de
chiens écrasés l’emportent dans
l’estime populaire sur les articles
sérieux, les articles où l'on peut
recueillir souventune ample mois-
son de saines et généreuses idées

Depuis que Pulitzer a donné
Vaitssance au journalisme jaune,
le goût du peuple en matière de
journaux s’est modifié de plus en
plus, mais toujours dans le sens
de la perversion. Du sang, des
divorces, des coups, des scanda-
les de ménages, voilà ce que l’on
demande . “Et le journal qui sait
le mieux exploiter un scandale,
mettre à nu les tares d'hommes
publics et les vices dé femmes de
la haute’ société, est précisément
celui dont le tirage court le plus
de chance d’augmenter. En résu-
mé, on bat monnaie sur le crime,
et On se fait des rentes en étalant
dans les quinze ou vingt pages
d’un journal, l’ordure infecte 1e
cueillie à pleines mains dans !es
bas-fonds de notre société contem-
poraine.

Le journal n’est plus une arme
de combat, pour la défense des
bons principes, une sentinelle

toujours prête à signaler les dan-
gers qui menacent la société,
mais un moyen de faire de lar:
gent, une **business proposjtion”’
comme on dit aux Etats-Unis.
Les journaux à idées n’ont pas de
chance de vivre parce que l’on ne
se passionne plus pour les idées.
L'article de fond le mieux pensé,
le mieux écrit, le mieux inspiré a
ur goût fade au palais du lecteur
habitue au piment de récits de
cours d'assises. On a la preuve
que le niveau intellectuel d’un
peuple est en baisse, quand on le
voit rechercher non pas le jour-
nal 5 idées, mais le Journal à nou-
velle. Le peuple français entr'au-
tres, Vit dans une véritable at-
mosphère intellectuelle. Le théâ-
tre, le livre, la conférence entre-
tiennent un continuel va-et-vient
d’idées et d’impressions. Aussi,
voit-on les journaux français ac
corder à l'article de rédaction, au
premier Paris, si c’est un journal
parisien, la place d'honneur. Sa-
chant que le lecteur s'intéresse
plus à l’idée qu'à la nouvelle, l’é-
diteur du journal français place
I'article de fond, bien en éviden
ce, à la première page, afin qu’en
dépliant son journal, l'abonné
puisse avoir sous les yeux ce qu'-
il cherche et veut lire avant tout.

Il est loin d’en être ainsi en
Amérique où le goût faussé du pu-
blic oblige l'éditeur à intercaler
l’article principal quelque part à.
l'intérteur du journal, entre une
annonce de pilules et une liste de
cadeaux de noces.
Le journal peut être un magni-

fique instrument pourle bien et
le progrès intellectuel et moral
d’un peuple noais il sera un ter-
rible instrument pour le mal et la
décadence, si au lieu d'être un se-
meur d'idéal, il joue un rôle d’é-
goût dans lequel viendront se dé-
verser tous les ruisseaux de la so
ciété.

 

POUR RIRE
 

Pas de comparaison possible

Propriétaire — Il y a assez
longtemps quega dure, il, faut
que ça finisse ; payez-moi ou dé-
ménagez.

Locataire.—Je suis sous l’im-
pression que ça me coûtera moins
cher de démenager.

Propriétaire—Vous devez en
savoir quelque chose ?

Locataire.—C'est ce qui vous  
trompe ; je n'ai pas la moindre
expérience fà-dessus ; je n'ai ja-
mais payer de loyer.

bei

La TRIBUNS °

Le Samedi
”
—Sts

1er AVRIL 1916

(48 pages.)
EXTRAIT DU SOMMAIRE:

Premier avril, par F. de Ver-
neuil. Chanson du printemps,
poésie. Coups de-piton. L’E-
crin aux Perles.  Les- aventures
de Charlie Chaplin. La perle
des servantes. Un pari original.
L'invitation, nouvelle sentimen-
tale, par Louis’ Roland. Une
surprise désagréable. Prenez-
vous le colonel pour une fille ?
Entre mardi-gras et mi-carême ;
les doléances de Lésime Gau-
quier, grand récit typique avec
illustrations, par Mistigris. Au
fil de la plume. Les dangers
du chauffage. L'art moderne et
l’ameublement, par Ovila Barriè-
re. Conte : Hassan le Cordier.
Tribune Féminine ; Historiet-

tes, mots d'esprits, anecdotes
diverses, chroniques théâtrale et
d'hygiène, concours avec prix et
notes encyclopédiques instructi-
ves. Suite du beau roman : Sa-
crifice d'amour, par Paul Bert-
nay.
En vente, 5 cents le numéro

ou $2.50 par an, chez tous les
dépositaires ou chez les Editeurs-
propriétaires, Poirier, Bessette
et Cie, 200, Boul. St-Laurent,
Montréal.
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Tablettes Baby’s Own
aussi bonnes que

garanties

 

 

- Mme L. Isbell, Kingston,
Ont., écrit : ‘‘J'emploie les Ta-
blettes Baby's Own et les trouve
aussi bonnes qu'on les annonce.
Elles sont certainement un mer-
veilleux remède pour les petits.
-Le témoignage de Mme Isbell
est semblable à celui de milliers
d’autres mères. Quand la mère
aura employé les Tablettes Ba-
by's Own une fois, elle n'em-
ploiera rien autre chose pour ses
petits enfants.

Elles sonten vente chez les
marchands de remèdes ou en-
voyées par la poste à raison de
25c la boite par la Dr. Wil-
liams’ Medicine Co.. Brockville,
Ont.

  

C'était plutôt une salle de couture

—Lorsque Jacques Denis a-
cheta sa nouvelle maison c'était
bien compris qu'il aurait un ap-
partement pour lui seul—un bou
doir ou une salle d'études.
—Oui, je sais ce que vous vou-

lez dire.
ment?
—Oui, et sa femme l’a meublé.
—Comment ?
—Avec une machine à coudre

une taille pourtailler, deux man-
nequins, trois chaises pour cou-
dre avec tabourets et un miroir
d’un plancher à l’autre.

 

Elle s'avait bien ce que c'était

—Mon mari a reçu une lettre
aujourd’hui écrite par une fem-
me.
—L'as-tu ouverte ?
—Non. Et ce qui est pire en-

core je la lui ai laisser lire à son
loisir.
—Est-ce que ça ne t'occupe

pas? |
—Non ; mais je pense que ça

l'occupe. C'était de ma modiste.
=

Encore un qui a la langue trop
longue

L'amoureux. — Qu'est-ce que
tu viens faire ici avec ce chat,
Julot ?

Julot,—Ben, c'est tout sim-
ple... . j'voudrais l'voir rire !
ma sœur a dit tout l’temps qu’t’as
une tête à faire rire les chats... .
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L'a-t-il eu cet apparte- |

”

D'ESPOIR QUE
. guent du Dr Chase—Le

Voici un récit simple, véridique, con-
cornant 'Onguont du Dr Chase. Vous
pouvez lire entre les lignes de cotte let-
tre lu gratitude que ressent son aulour.
On ne souffre pas d’hémorroïdes af-
freuses dix années duran! sans appré-
cier le remède quinous en guérit.

Presque chaque courrier nous appor-
te lo récit du quelque per onne qui s’ost
uérie des hémorroïdes par l'emploi

fe l'Onguent du Dr Chase. Nous ne
nous servons jumais de ces récits sans
lu permission de l’autour et sans avoir
lu cortitude quu la guérison ost vérita-
ble et que laut u: est uno personne
digne de foi. .

On peut croire quo l'opération ost
bonne pour les hémorroïdes, môme
qu'il n'y as pas d'autre guérison. Eori-
vez à M. Ingles, joignantun timbre
pour lu réponso. ll vous dirs qu'il est
inutile de souffrir des hémorroides, dé-
penser de l'argent et se risquer à subir
une opération. Le soulagament et la

Ongnent du Dr Chase.
M.® Ernest W. Ingles, Penticton,

C.-A., écrit: ‘J'ai souffert des hémor-  
Pour vos Impressions,
aleza,,.....

Tel. Bell 61

La

Impressions de

          

a
,re)A

guérison viennont ave: l'emploi delà

 

en Couleurs et en Or,

A “|

Entêtes de Lettres,

Entêtes de Comptes,

Etats ae Comptes.

A

Cartes de Faire-Part,

Cartes de Visite,

Cartes d'Affaires.

*

Programmes, Circulaires,

Pancartes, Etc, Etc.

LL

St-Hyacinthe, Que.

LE MEDECIN DIT QU'IL N°Y AVAIT
DANS UNE OPERATION

Sceptique quand il commenca à se servir de l’On-
soulagement vint vite.

 

roïdes. dix ans et, bien que j'essayasse
toutes sortes d’onguents et d’
tions, je n’eus de soulagement quelors-
ue j'oisayai l’Onguant du Dr Chase.
Quand j commongai lo traitement je
n'avais aucune con’innea en l’onguent,
parce que j'avais été examiné par ua
médociu bion connu à Vancouver et il
m'avait dit qu’il n'y avait qu’une opé-
ration qui pât mo soulag r. Je fus sur-
pris du soulagement que mo prooura la
pr mière boîto et aujourd'hui, après en
avoir employs quatca boîtes, je suis
pratiquemont guéri.®Mon cas était si
sérieux quo je n'avais de rupos ni le
jour ni Ia nuit et c'est surquoi los ré-
sultats furont si mervoilleux.””

Vous pouvez avoir l’Onguent du Dr
Chaso ch-z tout pharmacion, à 600 la
boîte. Si vous ne voulez pas risquer ce
montant, onvoyez deux cents on tim-
bres pour frais do poste, en montion-
nant co journal, ot nous vous unvers
rons une bolts échantillon gratis.
Nous sommes si sûrs que .oute
sonne souffrant d'hémorroïdes obtien-
ra du soulagement de l'emploi de

cet onguent que nous n’hésitons pas à
vous faire cetto offre. ™ Edmanson,
Bates & Co., Limited, Toronto. 8

Tribune
Tel. Bell 61

(___) IMPRESSIONS, REGLAGE, (
RELIURE,Etc.
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Luxe, en Noir,

        

  

 

Quélques pensées de

Louis Veuillot

Je voudrais bien faire quelque
chose d'un peu propre et n’être
connu que de Dieu.

000

Je suis de bronze à toutes les
haines et à toutes les formes de
la haine ; mais toute sympathie
m’émeut délicieusement.

000

Qui ne résiste pas, lorsqu’il
s'agit de la cause de Dieu, est
complice.

000

J'aime la liberté dans toute la
mesure où un catholique le peut.

oOo

J'ai aimé ceux quej'ai battus ;
j# n'ai désiré à personne de res-
teret encore moins de mourir
dans l’erreur.

000

Sous notre drapeau surmonté
de la croix on peut mourir, on
n'est pas vaincu.

000

Les yeux qui n’ont pas pleuré ne voient rien.

Ceux-là seuls qui savent se
priver de tout ont toute la som-
me de liberté et de richesse com-
patible avec la conviction humai-
ne.

000

La révolution est un criminel
que le bon Dieu emploie à ba-
layer les rues, à vider les égoûts
et qui abuse de son emploi pour
casser les vitres.

00o

Je ne me croirai jamais plus
sage que Rome, ni sur la doctri-
ne, ni sur la conduite.

‘ 000

L'homme n’est grand qu’à ge-
noux.

cOo

Otez Pierre du monde, et la
nuit se fait, et dans cette nuit se
forme, grandit et s’installe Né-
ron,

 

0006000006000

Les Tablettes Zutoo guériront n’ime
porte quel mal de tête, en vingt minutes,
arréteront un rhume à son début, soulage
Font les douleurs mensuellesde femmes et,
Chaque fois vous rendront bien portant,
25c chez les vendeurs ou par la poste. B.N.
Robinson & Co. Reg'd, Conticook. Que  
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A St-Miyacinthe, le 24 Janvier 1916 * LF UBS Eden =
VII (S U1 TE j 0 . a :SUI TE » Bäducation Intelléctuelle | »ABREVIATIONS: Les lettres P et L, indiquent le sens électoralyde-chatjue électeur. By: ’ ES

a propriétaire ; L : locataire. (Suite 2)

NOMS Occupation S. Elec. No Rue ou cadastre Scrutin L'éducation est:donc-autre choseque l'instruction. Mais Vins.
) tçuctionest le-moyen essentiel de l'éducation intéllectuelle. Elle

Dupuis Willie, journalier, L. 7634  Ste-Marie, _ Non apporte en effet ànotre esprit les alimentsdontil a besoin pour’ se!
Daoust Hector, marchand, L. ob Mondor, -N'a pas voté nourrir, pour croître et grandir. i

Daunais Napoléon, boulanger, P. 75 Ste-Marie, . Odi Culture de nos facullés de la connaissance et leur directionDion Eugène, peintre, L. 73% 6 ~ Non _ “
Demers Louis, bourgeois, L. 82 “ Oui Les américains comparent volontiers sur ce point d’intelligen-
Duchesne Joseph, menuisier, L. 127 Concorde, N'a’ pas voté ce et le corps, et insistent pourétablir que les connaissances sént-
Demers Napoléon, cordonnier, L. 135 “ Non les aliments de I'esprit. Voici que dit Baldwin à ce propos :
Daignault J.-B., bourgeois, L. 95 ‘ N’a pas voté “L’appétit physique réclame de la nourriture, et en présence d’ali-
Demers Frank contre-maitre, P. 55 St-Antoine, Oui ments appropriés, l'appareil digestif tout entier est mis en branle.Desrosiers J. B., menuisier, L. 59 cc Non Ces aliments se transforment en muscles ; les muscles agissent : leDumaine Désiré, bourgeois, P. 63 >. Oui résultat est un accroissement physique. ,De même l'âme aspire à
Dussault Lorenzo, commis, L. 71% “ Non connaître, et en présence de connaissances appropriées, chaque fa-
Dolbec J.-G., sellier, P. 101 Cascades, Oui culté de l'âme entre en mouvement ; elle connaît, sent, choisit et
Désailliers O. E, corroyeur, P. 36 William, Oui agit : le résultat est un accroissement de la force intellectuelle”,Dutilly Antonio, charretier, L. 24 Laframboise, N’a pas voté Quelles sont doncces facultés dont on doit faire une culture
Dufresne Omer, charretier, P. 30 ‘ N’a pas voté spéciale ? La division que j'en donne s’accorde aveccelle de la phi-
Decelles Octave, journalier, L. 2 Renaud, Non losophie scolastique. Le système scolastique est non seulementDaudelin Aimé, cordonnier, L. 10454  Ste-Marie, Non le meilleur, mais je le considére comme le seul vrai.
Duclos Silas T. manufact. P. 149 Girouard, Non
Dion Euclide, menuisier, L. 10 Dessaulles, Oui —1— a) vue
Desprès J. B., harmoniste,  L. 23 St-François, Sujet américain . Ye b) ouie
Drouin J. A., commis, L. 3 St-Simon, Non Vie sensitive |A) Sens : ft. Externes \c) goût
Duchesneau Norbert, menuisier, L. 69 St-Paul, N'a pas voté faculté . de d) odorat
Dussault Raphaël, mécanicien, P. 707 “ Absent ou connaitre e) toucher
Dussauit Napoléon, mécanicien, P. 103 “‘ Non | les objets par
Duckett J. O. E., courtier, L. 161 ‘ Oui animale leurs qualités ! ; a) sens commun
Dufour Johnny, commis, L. 45 St-François, Non sensibles : |Internes |P) imagination
Dufour François, commis, L. 61 St-Simon, Non (facultés infé- c) estimative
Ducharme Georges, marchand, L. 169 Cascades, Non d) mémoires sensib.
Desrosiers Doria, marchand, L. 143 ‘“ Oui rieures) {

Denis Pierre, emp. civil, P. 705 Laframboise, Non B) Appétit sensitif : faculté de tendre vers un bienDubrule J. N., manufact., P. 596 a Oui sensible perçu par les sens.

Dussault Henri, commis, P. 609 ee Oui C) Force locomoérice : faculté de se mouvoir.Dupont Néré, ; bourgeois, P. 698 Morison, ; N'a pas voté

Dufresne Henri, hôtelier, P. Ai Laframboise, Non —Il— À) Intelligence ou raison : faculté de connaître leDavid M. A, marchand, L. 61 Ste-Anne, Oui oo matériel d’une façon abs-
Duckett Edmond, courtier, P. 8 Rosalie, Oui Vie intellectu- traite et agréable, et
Daignault Réné, comptable, P. 9 Du Palais, Non elle ou l'immatériel )

Ducharme Rén¢, commergant  L. 3 A Oui raisonnable. B) Volonté : faculté de tendre vers un bien connuDecelles France, bourgeois, L.» 130 Girouard, Qui (facultés supé- parla raison.
Dutilly Isidore, restaurateur, L. 242 Cascades, Non rieures)

Daniel Ozias, ferblantier, . L. 2 St-Joseph, Non Les facultés de la première catégorie sont communes à l’hom-
Delisle Aza, imprimeur, L: 36 St-Hyacinthe, Décédé me et a la brute : on les appelle les facultés inférieures. Celles deDésaultels Raymond, peintre, P. 24 - “ Non la secondecatégorie, dites facultés supérieures, sont propres à
Désautels Eugène, marchand, P. 24 ü Non . l’homme. Comme on le voit, les facultés de la vie intellectuelle
Desmarais Georges, journalier, L. 30 Ste-Anne, Non ‘sont parallèles aux facultés de la vie sensitive. De chaque côté,
Dussault Valmore, fondeur, P. 8 ee Oui on constate une faculté de connaissance, puis une faculté de tèn-
Desjardins Alphonse, journalier, | L. 136 St-Antoine, Non dance qui suppose la connaissance et lui est correspondante.
Demers Pierre, bourgeois, L. 216 Cascades, Malade La plupart des philosophes modernes distinguent trois facul-Dufresne W. D., marchand,  L. 215 “oo Non tés fondamentales de l'âme humaine : 1.—Z'interligence, faculté deDrolet J. C., commerçant, L. 145 St-Antoine, N’a pas voté connaître, de penser, de juger et de raisonner ; 2. —La sensibilité,
Dsniel Rosanne, ferblantier, L. 233 Cascades, Non- faculté à laquelle on rapporte les émotions, les inclinations, eté. ;
Duhamel Pierre, journalier, L. 48 Bourdages, Oui 3.—La volonté, faculté de se déterminer et d’agir.
Dufresne Frank Joseph, journalier, L. 62% I; N’a pas voté La différence entre ces deux classifications provient de la diDufresne J. R., bourgeois, P. 84 He Oui versité du fondement sur lequel on les appuie de part et d’autre.Désautels Georges, peintre, L. 86 tt Non Les scolatiques distinguent autant de facultés spéciales qu’ils trou-
Dubé Ernest, menuisier, L. 45 St-Joseph, Non vent d'opérations de nature différente ; et ils considèrent commeDan-ereau john, journalier, L. 47 ‘ Non étant de nature différente les operations qui ont un objet formel dif-Drouin G. À. voyageur, L. 7 Viger, Non térent. Les modernes ne regardent que les phénomènes psychi-Dessaulles Hon. G. C. Sénateur, P. 46 St-Hyacinthe, Non ques téls qu’ils tombent sous la conscience : ils les chassentd’a-Desprès Arthur, journalier, L. 864  Ste-Anne, N'a pas voté près la ressemblance ou la diflérence de caractères qu'ils présentent ;Daunais Joseph, commis, L. 104 ¢ Oui et ils appellent facultés les différentes formes fondamentales de I'ac-Desmarais Cléophas, bourgeois, P. 150 66 N'a pas voté tivité consciente, sous lesquelles ils groupes les phénomènes sem-Daigle Joseph, menuisier, P. 156 és N'a pas voté blables.

Dover Napoléon, serre-freins, P. 81 St-Joseph, Oui Certes la division scolastique est la plus doctrinale ; mais nous,Dupré Wilfrid, journalier, L. - 69 4 Oui devons forcément nous rallier aux modernes, mais en nous inspi-
Deschènes Jules, commis, L. 16 Papineau, Non rant de la pensée scolastique, pour indiquer la nature propre deDeloges Joseph, distributeur, P. 79 Morisson, N’a pas voté chaquefaculté, la manière de l’inciter à agir, les moyens dela diri-Dufour Willie, journalier, L. 91 Bourdages, Non ger et de lui faire contracter des habitudes.
Daunais Joseph, marchand, L. 97 He Oui Les trois grandesfacultés de I'dme, l'intelligence, Ia sensibili-
Daigle Rémi, boucher, P. 117 “ Non té et la volonté, quoique distinctes, ne forment pas trois principes
Deschamps Napoléon,  cantonnier, L. 129 “ 1 Non séparés d'action, mais trois pouvoirs d'une seule et même âme.Dufresne Albert, peintre, L. 135 “ Non C'est, en effet, le méme moi qui connait, qui tend vers un objetDaigle Michel, cont-maitre, P. 139 Tétu, Non bon et qui se détermine a agir. Elles ont donc entre elles des rap-
Daigie Wilfrid, cigarier, L. 130 ¢ Non ports intimes et constants. D'abord l'intelligence ou la connais-
Dufour Joseph, ‘ commis, L. 6 “ Non sance précède le sentiment et l'acte de volonté. Peut-on. aimer etDaviau Hormisdas, corroyeur, L. 5 ‘ . Oui vou'oir ce qu’on ne connaît pas ? Ensuite, la sensibilité influe surDuchesne Charles, bourgeois, L. 12 Raymond, Oui le jugementdel'intelligence. Le jugement dépend souvent des
Demers Paul, bourgeois, P. 20 ‘ Oui impressions et des sentiments, et la raison en est que l'attention neDaignault Joseph, * cultivateur, P. 675a Bourdages, Non peut pas se détourner de l’objet tel qu’il est présenté à l'intelligence
Ducharme Rodolphe, journalier, L. 21 Héloïse, Oui sous l'influence d'une passion : si l'on n’y prend garde. c’est dans
Dansereau Joseph, mécanicien, P. 51 Lafontaine, Oui le sens de la passion que jugel'intelligence. PourJe même motif,
Daigle Horace, journalier, L. 15 Héloïse, Oui la sensibilité influe indirectement sur la volonté, qui est la faculté
Dauphinais Alexandre, boulanger, P. 454 ¢ Oui maîtresse. Sans doute la volonté a besoin, pour agir, d’être diri-
Demers Félix, bourgeois, L. 517% ‘ Oui gée par la raison ; mais guidée par ce flambeau, elle commande à
Duchesnau Paul, laitier, L. 25 Notre-Dame, Oui Vintelligence, dirige la sensibilité et la tourne vers.les vrais biens,Dumas Alphonse, commis, L. 32% se Oui Remarquons cependant que le pouvoir de la volonté sur les
Desmarchais Joseph, menuisier,  L. 10 ‘ Non autres facultés n'est pas absolu. La volonté est une reine, mais el-
Dufour Edouard, machiniste, L. 23 Raymond, Oui le ne gouverne pas toujours despotiquement ; souvent, elle doit se
Dutilly Alexandre, forgeron, L. 6 De La Bruère, Non servir de moyens politiques pour arriver à ses fins. Ainsi, je puis
Deschamps Elzéar, comptable,  L. 2% ‘ Oui toujours similuer la colére, mais je ne puis pas me fâcher quand
Dufresne Baz: e, menuisier,  P. 237 Girouard, Oui je veux : pour m'amenerà la colère, ma volonté doit me faire con-
Daudelin Louis, menuisier, L. 23934 “ Non sidérer, sous ses aspects mauvais, le mal contre lequel je veux m'é-Delisle Télesphore, journalier, L. 249 ‘ - N'a pas voté lever. ‘
De La Bruére Hon. P.B. surintend.  P. 352 Notre-Dame, Malade D'où découlentde la distinction et des relations de ces trois

facultés, des principes généraux qui peuvent être les suivants : il
(A SUIVRE) faut développer harmoniquementces trois grandes facultés de l'à-

RECTIFICATIONS: Dans la dernière liste du Relevé du Cahier de Votation, nous ‘avons das par des exercices spéciaux i il faut faire appel a ces facultés
ionné 416 Cascades, et Abraham Caron, 44 Lafontainé, oñt voté -N@n, ñous au- Y4NS tout exercice, et leur culture doit être subordonnéeà la fin dementionné Jos Demers, ’ - - ’ l'homme. L'hommene doit employer ses facultés à connaître, àrions dû mettre Oui. ’ aimer et à servir Dieu; parce que c’est ainsi seulement qu’il .peutPrière à nos lecteurs d’en prendre note. atteindre sa fit. :

A SUIVRE

  

 


